
Offrir une messe  pour un défunt, 
c’est l’accompagner vers la mai-
son du Père, c’est s’unir par nos 
prières avec le défunt, « c’est 
d’abord croire en la puissance 
d’amour que le Christ mani-
fes te  dan s  l ’ eu cha r is -
tie » (Benoit VI). 

Chaque fidèle peut demander que soit célébré, le dimanche ou en 
semaine, une messe pour une intention particulière :  pour les vi-
vants ou les défunts de sa famille,  pour accompagner des proches 
dans tous les moments de leur vie (heureux ou difficiles),  pour 
rendre grâce à Dieu pour , des moments forts de la vie. 
Pour demander une intention de messe, il suffit de prendre contact 
avec la maison paroissiale. Le montant de l’Offrande est fixé par 
l’Assemblée des Evêques de France : 17 ¼ . Ces offrandes sont des-
tinées à assurer la vie de l’Eglise, et notamment la subsistance quoti-
dienne des prêtres .  

 

L’émission  depuis 70 ans sert d'abord à tous ceux qui ne peuvent 
pas aller à la messe : les malades, ceux qui ne peuvent pas se 
déplacer et n'ont personne pour les accompagner à la messe le 
dimanche, mais aussi aux téléspectateurs occasionnels qui dé-
couvrent ce qu’est l’Eucharistie. Nous avons la chance avec ces 
moyens techniques que sont la télévision, la radio, internet, de 
permettre à ces personnes d'entendre, de voir, et l'Eglise a tou-
jours eu un grand respect pour cette façon de participer à la 
messe. C’est une mission spirituelle et aussi pastorale. Chaque 
semaine c'est une paroisse différente qui est montrée - c'est le 
peuple de Dieu dans sa diversité que l'on voit à l'écran.  
On peut  prier, écouter et méditer les lectures, se laisser nourrir 
par l'homélie, et se recueillir pendant la prière eucharistique. Mais 

il manque la communion. 
Beaucoup vont à la messe dans 
leur paroisse et regardent aussi 
la messe télévisée qui est un 
très beau travail télévisuel. Tou-
tefois, pour les personnes va-
lides la messe télévisée ne peut 
pas remplacer la participation à 
l’assemblée dominicale et  la 

communion.  

Les prêtres et les membres de la paroisse formés, portent le Pain 
de vie à celles et ceux qui  ne peuvent pas venir le dimanche à la 
messe. C’est même dans l’histoire de 
l’Eglise la première raison pour laquelle on 
a conservé des hosties consacrées : pour 
les frères et sœurs qui ne sont pas là.  
Avant la fin de la messe, le prêtre confie les 
hosties aux personnes qui les portent aux 
malades. Par la communion ils demeurent 
reliés à la communauté des chrétiens.  
Après la messe les hosties sont gardées 
dans le ciboire placé dans le tabernacle 
une petite lumière rouge rappelle la pré-
sence réelle de Jésus pour les personnes 
qui entrent dans l'église. 

 

 

�On fleurit l’église pour les célé-
brations ordinaires comme pour 

les fêtes, les baptêmes, communions, messes des familles... Fleurir a 
pour but de servir la beauté de la célébration, c’est un hymne de 
louange avec une juste utilisation : des fleurs, du branchage, du choix 
des vases et coupelles, des couleurs en respectant la nature, les sai-
sons, en tenant compte du lieu (chapelle, église, architecture et mobi-
lier liturgique) du temps liturgique, des textes du jour.  Alors il faut 
observer, contempler, cueillir, 
harmoniser. A chaque messe 
c’est le même rituel : on fleurit 
le chœur ou l’autel, l’ambon. Si 
la beauté des fleurs, des com-
positions vous a distrait  pen-
dant l’homélie, alors ce sont les 
fleurs qui vous ont aidés à prier.  
Merci aux sœurs vietnamiennes 
de notre paroisse qui nous ap-
portent leur savoir-faire. Merci 
pour vos compliments et vos encouragements.    
Marie-Jo pour toutes les équipes de fleurissement de la paroisse. 

 

E n t r e r 
dans une 

église ce n’est pas « aller à la messe ». Il n’est pas rare qu’après une 
célébration religieuse ou la messe n’a pas été célébrée on entende 
« c’était une belle messe » .  
Seuls les prêtres ordonnés par les évêques, successeurs des apôtres 
peuvent célébrer la messe.  Sans la présence d’un prêtre célé-
brant l’Eucharistie on ne peut pas parler de messe. C’est 
seulement une célébration religieuse ou une bénédiction comme c’est  
le cas pour les mariages, les baptêmes, les funérailles conduits par 
un diacre ou un laïc de la paroisse.  
La messe est célébrée chaque jour, partout dans le monde. 
Il ne se passe pas une heure sans qu’une messe soit célébrée 
quelque part à un endroit 
du globe. C’est une des 
choses les plus belles de 
la messe catholique. La 
façon dont on la cé-
lèbre est la même dans 
le monde entier. Et la 
manière dont nous la célébrons aujourd’hui est, à quelques détails 
près, la même depuis le premier siècle.  
Il faut beaucoup de temps pour se familiariser avec ce céré-
monial !  Depuis les prières que nous récitons jusqu’aux lectures 
bibliques qui sont lues, les dispositions physiques et les réponses 
avec lesquelles nous participons à la messe, tout est planifié, unifié, 
dans toutes les langues. Impressionnant  ! Car si vous êtes familiarisé 
à tout cela�� vous pouvez vous contenter de vous plonger dans la 
célébration, mettre de côté tout ce qui pèse sur votre coeur et laisser 
se dérouler le rituel. Il y a de la fluidité, de la beauté et du ré-
confort pour le repos de l’âme dans cette belle routine. Ce-
pendant, il y a dans cette apparente routine un cycle de lectures bi-
bliques qui changent toutes les semaines (mais dont le cycle dure 
trois ans et revient toujours), des chants et prières de demande (les 
intentions�� qui évoluent sur le même rythme, et une homélie qui varie 
en fonction de l’Évangile. Ainsi, rien n’est exactement pareil, mais 
toujours selon le même format. De plus, la majorité des paroisses 
proposent un missel, ou des feuilles paroissiales, avec lequel vous 
pouvez suivre tout l’ordre de la messe. 

 

 


